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M. Albert Lebrun est élu Président de la 
par 633 voix, contre 114 à M. Paul Faure, 12 à M. Painlevé et 8 à M. Marcel Cachin 

LE MINISTÈRE TARDIEU A DÉMISSIONNE 

Dans la dignité 
et le recueillement 

La France donne au monde, dans les 
tragique* et douloureuses c irconstances 
actuelle*, le spectacle d'une nation qui 
sait dompter ses nerfs et conserver, dans 
le malheur et les difficultés, la maîtrise 
de soi et c e merveil leux équilibre moral 
oui lui permettent de rester calme et 
d igne . 

L'élection prés.dcnticlle qui s'est d é 
roulée, hier, à Versailles, selon les rites 
prévus, a montré , une fois de plus, que 
nos institutions démocratique» n'ont 
nen à redouter de la gravité et de l'im
prévu des événements . 

La nomination du chef de l'Etat, au 
lendemain d'un odieux attentat qui pri-
vail la nation d'un arbitre respecté et 
.-.lors que les bruits d : la bataille élec
torale n'étaient pas encore apaisés , 
revêtait un caractère particulier. Séna
teurs et députés ont compris que l'heure 
n'était pas à l'r-gitaticn et aux mani-
( ftations et qu'on ne pouvait pas , 
cumrnc on l'a dit, se battre autour d'un 
cercueil. 

La politique de parti a b en esquissé 
L I mouvement off;ns:f sous le prétexte 
e u e les derniers scrutins avaient c h a n t é 
la majorité. M. Paul Pa in levé , ancien 
président du Conseil , a été le « candi
dat des Gauches -> pendant toute la 
p u r n é : de lundi. Mai» devant l'atti
tude de la plupart des groupes républi
cains des deux assemblées qui avaient 
déc idé de porter à l"c'y«ee le président 
e u S é n a t , M. Albert Lebrun. M. Pain-
levé s'est ret.ré. Il iaut le féliciter de 
s i tre rendu compte que sa candidatuie 
n'avait pas le sens larg 

tion des assemblées . Il saura certaine
ment remplir les hautes fonctions d'arbi
tre et de conseiller qui lui sont d é v o l u e s 
par la Constitution, avec une admirable 
sérénité d'esprit, en m i m e temps qu'il 
représentera a v e c une grande dignité 
devant le m o n d e la patrie française . 

La tâche du n o u v e a u Président de la 
République sera difficile, car les cir
constances politiques dans lesquelles se 
trouve la France , en ces heures trou
blées , vont exiger un sens a igu de s réa
lités, beaucoup de décis ion et par-dessus 
tout une grande fermeté de caractère. 

A v e c son autorité, son expér ience , 
son inlassable bonne vo lonté et son 
polriotisme, M. Albert Lebrun est bien 
l 'homme qu'il faut pour faire face à une 
situation dont l'histoire de la troisième 
Républ ique offre peu d'exemples . 

Il peut compter, d'ailleurs, sur le res
pect, l 'affectueuse sympathie et le con
cours moral de tous les Français qui. 
sentant que l'heure est grave , éprou
vent le besoin de se grouper autour d u 
chef de l'Etat, c o m m e ils se groupent 
autour du drapeau national. 

Louis D A R T O I S . 

Versai l les . 1 0 niai . — Tour la 
tre iz ième fois depuis la première é lec
tion île Ju le s Grévy . en appl icat ion de 
Il Const i tut ion de 1S75 . l'Assemblé'" 
nat ionale se réunit aujourd'hui pour 
nommer un ['résident de la République. 
TPier» et Ma< -Mahou exercèrent SM--
c i s s i v e m e n t !a mag i s tra ture suprême 
en qua l i t é de c h e f s du Pouvoir exei.ii-
rif .Iules f i révy . qui succéda il Mac-
M !• h on. le 8 0 janv ier 1 S 7 9 . fut réélu 
i l 'expiration de son s e p t e n n a t ie 
."s déceinl ire 1 8 8 3 . porta le premier le 
tMre de Prés ident de lu République. 
I élu de cet après -mid i ne sera don.'. 
•i. réal i té , que le douz ième Prés ident 
!•• lu République. 

A plusieurs reprises . l 'Astetubice 
nat ionale fut convoquée avant que lu 
di .ai de sept a n s qui s 'écoule norma-
I uneut entre chaque é lect ion présldou-

ct modérateur It le'.le se soit écoulée en ent ier . 
désirable . En résistant à la pression 

exercée par ses amis, i! l-ur a rendu un 

p.and service, car un échec à Versailles 

i squeit d'amo nc. ir un succès électoral 

certain. 

Dans ces condit ions, l 'é'ecl ion de 

M. Albert Lebrun se présentait comme 

une simple formalité. La belle majorité 

e u il obtint a transformé son élection en 

Lm manifestation de sympathie que ia 

cand.daturc fantaisiste-du député socia

liste battu. Paul Faure, n'a fait que 

souligner davantage 

La situation particulière 
de 1922 

Mais pour trouver une s i tuat ion eorn-
perable * cel le d'aujourd'hui, il faut 
remonter jusqu'au 2? juin 1M*i. au 
s i .r lendemaln de l 'assass inat de Saeii 
l i m o t . 

r é p o n d a n t , c'est la première fuis 
depuis la proclamat ion de la trois ième 
République qu'un* Chambre sortante 
doit, au lendemain d'é lect ions géné -
ra'e» a y a n t modifié profondément sa 
•eniposit ion. s'unir a la Haute -

i Assemblée pour accompl ir un ae te poli-
Nul homme politique n etail! p.us ^ t ! n n e arwtl Important que la dés igna-

tit n du chef de l 'Etat . 

I.es c i rcons tances tragiques qui mit 
.lée-essité la convocat ion de l 'Assemblée 
ur.tioua'e donneront a la réunion 
d'aujourd'hui un caractère particulier. 
empreint i la fuis de tr i s t e s se et «le 
rravlté. 

t m ne peut oublier, en effet, q u i 
carrière i P* 1*'"* époque, l'an dernier, le Cuii-

asseuibla i t dans une a t m o s p h è r e 
successeur 

d g r e que le président du Sénat d'occu

per la plus haule ma;; strature du pays . 

D ailleurs, avant que ses amis l'eussent 

pressenti, son nom était sur toutes les 

lèvres et le choix de la Nation a précédé 

celui de l 'Assemblée nat ionale . 

M. Alb-rt Lebrun est de la lignée 
des grands parlementaires 

I oli l ique ourc , comme celle de M. r a u l , d'allégTMM pour donner un 
Coumcr, un magnifique exemple d'unité. ! ,1 M. Gaston Dounicrgue. dont le m a n -
Ferme républicain, il est aussi un a r d î n t ' * ' «»•!« " " i r a expirat ion le 13 juin. 

K , . ,- . I L'était le 13 mai 1 9 3 1 . Cet te anuce . 
patriote et un s necre démocrate Cet | ., V ( , j | l e ( ] e f.pt a I , n i r e r s a i r e , M 
ancien élève de l'Ecole poly iechnique a | dépouil le mortel le de Paul I x m m e i . 

I esprit précis, méthodique et sa culture | après avoir é t é transportée a l 'E lysée . 

générale est grande. S o n é loquence est 

claire, sobre sans recherche d'effet, mais 

directe et prenante. Ses portraits réa-

lirent a s se t faci lement le type de l'in-

çc'nieur, mais sar.3 la raideur distante 

d'un Sad i Carnot, par exemple. 

aura é té Inhumée d a n s le c a l m e petit 
c imet ière de Vaug ir i rd . aux côtés d i s 
quatre tils du défunt chef de l 'Etat , 
morts pour la Patrie . Un tel rappro
c h e m e n t v ient na ture l l ement 9 l'esprit 
»t ma lgré le solei l qui lu i t radieux <e 
mat in sur Versai l les , une sorte de voi le 
de deuil s e m b l e planer sur le palais du 

C o m m e ministre et président d u s ' a n d roi où . c e »oir, v e n 
c • M I I . . . . . J ^ ^ l U — _. . . , . «l« '* nom du n o u v e a u Prés ident de la 
S t n a t . M. Lebrun a donne la mesure de U p p u b l i q u c s o r , i r a 0 M u r D M d u C o n . 
ses facultés de gouvernement et de direc-1 s , . » g . 

M. ALBERT LEBRUN : '.'•". \V. Pii.) 

\A. Albert Lebrun 
est seul candidat effectif 

Versai l les , i n mai. — Par su i te du 
, ' i s i s t r inent de M. Pain levé . M. Albert 
[ ( b r u n demeure seul candidat sér ieux . 
I! n'y aura donc qu'un seul tour de 
scrutin et son élect ion an premier tour 
;st certa ine avec un nombre important 
'.e suffru;;cs. 

L'effectif du Congrès est théorique
ment de H'J4 m e m b r e s : .11:: sénateurs 
?r 6 1 2 députés , chiffres de la quator
z ième lég is lature , mai s quatre s i èges 
d( s énateurs sont présentement i;i-
r-.-.nt.- et d ix -oeuf s i è ce s de députés , l in 
oi.trei deux députés a y a n t é té récem
ment élus sénateurs , MM. Ferdinand 
liruffére e t 'l'houinyre. le total des 
membres de l 'Assemblée nat ionale est 
de SSO. La majori té abso lue serai t donc 
li- 4 ô 0 si tous les par lementa ires 

t 'Uiont présents , ce qui parait douteux . 

SUR LA ROUTE 
DE VERSAILLES 

Emouvant contraste 
La joie de la nature... 

("e=t e x a c t e m e n t c o m m e lo i s de 
l 'élection de M. P o u m e r , une journée 
radieuse, con tras t e é m o u v a n t en tre 
c t t t e joie de la nature e t le tragique 
des c i rcons tances qui, uu an après , 
jour pour jour, r a s s e m b l e à Versai l les 
peur donner un succes seur ;\ M. Paul 
D o n n e r ceux qui. le 13 mai de l'an 
dernier portèrent A la p lus h a u t e m a -
s i f l ra ture du p a y s le noble h o m m e 
U E t a t qu'un a s s a s s i n v ient de ravir 
un respect affectueux de la Nat ion . 

''n r---,TiTyriîr^..r~^Ht.yi7^^ <™«.*~u 

l 'aurore e t les arbres sont en fleurs 
t o i t au long da la route boisée de 
Paris , par fiurcsnes et Vil le-U'Avray, 
jusqu'au Pala i s de Versai l les . Mais | a 

mort de M. Domncr Imprime au Con
t r é s d'aujourd'hui un earactèra i n . 
gl'iue. D'ordinaire, un élu :P Versai l les 
c'est un jour de fête . Rien de sem
blable aujourd'hui . Le ca lme et la serv
i l ité (le la vie i l le c i t é frappent encore 
d a v a n t a g e le voyageur qui, vers 10 n., 
pénètre dans la cour d'honneur du 
[''.lais. Tout au long du parcours, les 
automobi les , en une file presque join
te i rompue, a m e n a n t au Congrès s e s 

Le soleil luit chaud et clair depuis 
acteurs habituels , sont cana l i s ées par 
un serv ice d'ordre discret de gen
d a r m e s et de gardes mobi les . 

Le long de la côte de Picardie au 
oci retour de Vi l le -d 'Avray . des pelo
tons bivouaquent . Des gardes républi
ca ins sont poster et a t t endront jus 
qu'au soir le p a s s a g e de l'élu, pour lui 
faire une baie d'honneur. 

A 10 b. l ô . l 'animat ion est dc.ià 
grande dans les couloirs du Congres . 
Journal i s tes , e m p l o y é s des P .T .T . et 
surtout huiss iers et gardiens de ia 
questure du Sénat et de celle de !a 
Chambre, h qui incombent la difficile 
mis s ion d'accuei l l ir que lques neuf c e n t s 
par lementa ires , les membres du corps 
d ip lomat ique et les hauts fonct ion
naires de s grandes admin i s t ra t ions et 
leurs inv i t é s et de trouver une place 
peur c h a c u n . 

A partir de 10 h. 30 . les trains d i l s 
r< par lementa ires • a m è n e n t des séna
teurs et des députés , peu nombreux du 
reste . Le plus grand nombre d'entre 
eux . en effet, arrivent en auto . Cel les-
ci se rangent dans lu cour d ' h o n n c i r , 
sur les e m p l a c e m e n t s réservé*. 

P<es g i g a n t e s q u e s s ta tues de pierre 
ont é té e n l e v é e s et la cour, qui parais
sait déjà grande, s e m b l e m a i n t e n a n t 
i m m e n s e . 

Les départs de Paris 
Paris . 10 mai . — A 10 h. l ô . le con

voi réservé aux m e m b r e s du Gouver
nement , aux prés idents et m e m b r e s 
des bureaux des deux Chambres , a 
quit té la gare des Inva l ides a v e c une 
c inquanta ine de voyageurs , parmi les
quels on remarquait plusieurs journa
l i s tes , m a i s pas un seul minis tre . M. 
Keuga arriva le premier, a r e c une 
d i m i - l i e u i e d a v a n c e , bientôt suivi rie 
M. Labrousse . ipiesteur du S é n a t e t do 
M Hamel in . M. Delsol , qui arriva au 
m o m e n t d u départ du convoi , dut pren
dre sur une autre voie un train nor
mal . A 12 h. 4 0 . un second train spé
cial a qu i t t é la gare des Inva l ides . A 
1^ h. 4:>, à. la gare Sa in t -Lazare e t a 
12 h. 50 . a la gare de Montparnasse . 
d e s t ra ins spéc iaux o n t e m m o u é 
d'autres m e m b r e s du Congrè i . 

La salle du Congrès 
C r i é e S l 'act iv i té dép loyée depuis 

• huit heure* i .:r le p î' "nuv. 
a d m i n i s t t a t i t dc> deux Cliauibres, 

l e des.feéances de l 'Assemblée na t io -
ui c o n s e r v e ' d 'a i l l eurs e n t o V 

t e m p s ses a m é n a g e m e n t s e s sent i e l s , 
est prête pour la réunion du Congrès . 

La sal le , célèbre par les é v é n e m e n t s 
qui s'y sont déroulés depuis la foii-
(laiion de la trois ième République, 
parait au premier ooup d'œil tei'.e 
qi.'clle é ta i t pour lys précédents con
grès . Le grand tableau de Couder, 
« L'Ouverture de s E t a t s généraux le 
ô m a i 17.S1I ». frappe d'abord la vue. 

Au-dessus du bureau de l 'Assemblée 
ei de la tr ibune réservée au v o t e de s 
s« natours et des députés e t . le cas 
échéant , à leurs discours, deux m a g n i -
I cpios tapisser ies , s i gnées Le ltrun, 
ornent l es murs a droite et a gauein . 
<. Le P r i n t e m p s et l 'Eté », curieuse 
m y t h o l o g i e ou .Mars. Vénus . Minerve 
sent représsentés dans les décors des 
palais de Versai l les et de F o n t a i n e 
bleau. Les s ièges qui garn i s sen t la sal le 
s e n t recouverts de cuir rouge . Ceux 
I;II o c c u p ' r e u t Tliiers et Gambet ta por
tent une inscript ion c o m m é m o r a t i v e . 
Les premières t ravées , face a la t i -
bune. sont résesrvées aux membres du 
(ii uveVnement. m a i s ou découvre 
aujourd'hui, ;\ la droite de l 'assemblée , 
une loc-e a m p l e m e n t Voilée de crêpe 
qui rappel le le deuil nat ional , c'est 
cel le des inv i tés du Prés ident de 'a 
lu publique. Les autres loges entourent 
la sal le sur trois côtés . A l 'étage supé
rieur se trouvent l es tr ibunes des t inées 
aux représesutant s de la presse et au 
public. 

Les premiers électeurs arrivent 
La galerie des bus tes qui d'habi-

t. 'de, l e s jours d 'é lec t ions prés iden
t iel les c o m m e n c e a s 'an imer dès 10 h. 
du mat in , e s t encore a peu près déser te 
aujourd'hui a 11 heures . I-es parle 
menta i re s déjà présents ne sont gutra 
plus d'une v ing ta ine . Tarmi les pre 
rriers arr ivés , c i tons MM. Hubert 
l tcuger et Castanet , députés soc ia l i s t e s 
du Gard, a c c o m p a g n é s de leur col lég 
de. groupe soc ia l i s te . M. Sa l les , de 
l 'Ardèche; M M . T h o u m y r e . s é n a t e u r 
c. Quesne l . député de la Se ine -
Infér ieure: T r a n c h a n t , de la Vienne , 
questeur de la Chambre . 

Vers 1 1 h. 3 0 arrivent s u c c e s s i v e 
nient, dans la galerie des b u s t e s . M 
f.ancien, s é n a t e u r ; Dal imier . Frot . 
Malvy . Frossard, député s . I l s sont 
auss i tô t entourés par les représesutant s 
de la presse . 

MM. Dal imier et Malvy se réjouis
sent de la décis ion prise par M. l 'a in-
levé . qui va permet tre a l 'Assemblée 
r.r.tionale, pur une m a n i f e s t a t i o n m a s 
s ive, sans caractère polit ique, de don
ner au futur chef de l'Ktat le m a x i 
mum d'autorité . Ils a joutent que ce 
résul tat sera d'autant plus heureux 
que la grav i té des problêmes qui 
s' imposeront demain au P a r l e m e n t . 
nécess i tera la col laborat ion de toutes 
b s bonnes vo lontés . 

Les premiers tra ins spéc iaux réser
vés aux par lementa ires a m è n e n t , vers 
II heures , députés et s é n a t e u r s . Les 
l u t o m o b i l e s part icul ières l e s c o n d u i s e n t 
eu plus grand nombre aux grands 
hôtels de la vi l le . Après une v i s i t e A 
l« sa l l e du Congrès , i l s s ' a c h e m i n e n t 
vers l es hôtels de la vi l le , ou i ls ont 
reienu des tables et i l s y retrouvent le 
' l 'eut-Paris , des personnal i t é s appar ie -
ii.int au monde d ip lomat ique , l i t téraire, 
a i t i s t ique . sportif. 

S u i v a n t la tradit ion, le premier ser
vice c o m m e n c e à midi , le second :1 
14 heures . 

Plans un restaurant vois in du pala is . 
. T e n u e de Sa int -Cloud . p lus ieurs tables 
ont été réservées au groupe soc ia l i s te . 

La place d 'Armes , d e v a n t la grande 
grille, s 'anime d'heure en heure. Les 
soldats en a r m e s coupent les n t a f a do 
la foule pour al ler prendre posi t ion. 
Le serv ice d'ordre est s é v è r e : seul* 
p i m e n t pénétrer dans la cour d'abord. 
pois dans les couloirs, les porteurs de 
e - i t e s spéc ia le s . 11 e s t vrai qu'iH sont 
assez nombreux pour peupler tonte 
cet te ai le du Pa la i s de Versa i l l e s . Le 
temps reste beau. Des a v i o n s du cen-
trf d'aviat ion de Sa in t -Oyr font ia 
ronde autour d'un bal lon d'observat ion 
d aérost iers . 

Il es t de tradit ion que le prés ident 
de l 'Assemblée nat iona le offre un dé-
i i u n e r aux m e m b r e s du bureau du 
Sénat et de son cabinet , mai s eu rai
son du deuil nat ional consécut i f a 
1 : s s a s s i n a t de Paul Doumer , ee déjeu
ner n'a pas eu lieu aujourd'hui . 

L'importante organisation 
des services télégraphiques 

et téléphoniques 
La réunion du Congrès e x i g e au 

Pala i s de Versai l les une importante 
organisat ion de serv i ce s t é l égraphiques 
et té léphoniques , qui a été réal isée se.u-
I ; direction de MM. P ignoche t . direc
teur général et Goupy . • in spec teur . 

P'etie organisat ion e s t placée s o i s 
le- ordres de M. Gulllot , receveur <;u 
brreau de pos te de la Chambre . !-e 
serv ice té légraphique fonct ionne plus 
soée in lement sous la direct ion de M. 
Si'ur.ede. contrôleur principal . Il com
porte se ize c laviers Baudot , l es m ê m e s 
que ceux qui sont en serv ice au « Jour
nal de Ronbaix » e t quatre apparei ls 
t ' u g h e s rel iés au Central de Par i s , d i x -
huit c lav iers Baudot et deux H u g h e s 
or> relat ion avec le Central Bourse . 

Des c o m m u n i c a t i o n s directes ont . - n 
o..trc. été ét*bUM avec l ïre- t . Loneliv-. 
' •s grandes agences . 

L e s erv i ce té léphonique comprend 
• ^ ê s q u l n î e r cab ines apéciaiisée^. ou 

ni n, des t inées aux grandes organisa
t ions journal i s t iques de Paris , de pro-
v i m e e t de l 'étranger. Se ize cabine* 
d autre part, sont réservée* aux m e m -
b ie s du Par lement . 

AVANT LA„SÉANCE 
L'arrivée de M. Albert Lebrun 

A ui: i ; ' M Lebrun. 
lat ionale et 
le la Rêp-.i-
galerie des 

précis 
président de l 'Assembl 
eandidat à la prés idée 
blique. pénètre dans 
bustes , a c c o m p a g n é par MM. Bonn»-
f'-y-Sibour. préfet de S e i n e - e t - O i s e : 
Magne, d irec teur: Ferry et H a n n o u u . 
directeurs adjo ints et les autres uieiu-
i res île son cabinet, ainsi nue pan 
i ' M . . lulien, directeur de la .Sûreté 
g é n é r a l e ; Bouvier, "chef de cabinet et 
81storon, contrôleur général de la Sû
reté générale . M. Albert Lebrun serre 
Il main des quelques sénateurs , dépu
té- et journal i s tes qui s ' incl inent a son 
pi s sage et le sa luent respectueuse
ment . 

11 g a g n e auss i tôt l 'appartement q i i 
Ici e s t réservé. Les couloirs du < "••:>-
grés et en particulier la galerie des 
bi s t e s . a peu près déser t s il l 'heure du 
déjeuner, reprennent peu .1 peu leur 
a n i m a t i o n . 

Cependant , le ton <]<•< conversa t ions . 
il ordinaire a s s e z bruyant , e s t p lus 
réservé que de coutume eu raison de la 
grav i té eles c i rcons tances . 

Le dot des arrivants 
Parmi les arr ivants , on remarque 

MM. E m e r y , Jean. Rose , S c h r a m e c k . 
sénateurs , a ins i que M. le Marquis de 
Monstier , qui donne le bras ;"l son UN. 
le. c o m t e de Moustier , réélu député du 
Duubs . 

V iennent ensu i t e que lques députés 
sor tant s qui u'ont p a s é té réélus , 
c o m m e MM. G a s t o n Gérard, Fernauel 
Brun, Gignoux , T a t o n ' V a s s a l , Genc-
brier, de Monicaul t , de s L y o n s de F e u -
cbin , J e a n H e n n e s s y . P u i s se présente 
un véri table flot de députés soc ia l i s tes , 
qui se rendent a la réunion de leur 
groupe. 

M. Léon B lum, très entouré par «03 
co l lègues , avec lesquels il s 'entret ient . 
MM. Vincent -Aurio l , Renuudel , Grum-
b . c h . Sa lengro . Evrard, Caboul ives , 
Alexandre Varenne . Quelques i n s t a n t s 
après pas se rap idement d a n s la galer ie 
des b u s t e s M. Chiappc, préfet o e 
pi l ice, suivi de M. Guiehard. d irecteur 
généra le de la pol ice munic ipa le . AI. 
IKrriot . au contraire , s 'attarde it par
le , avec les journa l i s te s . I l ne fait 
ai cune al lus ion aux é v é n e m e n t s poli
t iques , mai s parle s e u l e m e n t des 
a c t e s d 'héroïsme des sauve teurs de ia 
ca tas trophe de L y o n . Arr ivent encore 
MM. Mahieu . min i s tre de l ' Intér ieur: 
Champet i cr de Ribes , min i s tre des 
P e n s i o n s : Paul Reynaud , garde dos 
S c e a u x ; Chauveau , m i n i s t r e de l'Agri
cu l ture; Marraud, anc ien min i s tre , qui 
fut candidat au second tour il y a un 
a n : F e r d i n a n d Bougère , Albert P e y -
rennet . Capus, Des jard ins . 

A u fur et il m e s u r e que l'heure 
d'ouverture de la s é a n c e approche; les 
membres de l 'Assemblée arr ivent fie 
plus en plus nombreux , mai s i ls ne 
s 'at tardent ^'ii>re dans la galerie des 
l e s t e s et pénétrent rap idement d a n s 
les couloirs intér ieurs , oii se trouvent 
les salons mis à leur d i spos i t ion . 

Une net.? de deuil assombrU 
la salle du Congrès 

A partir de l.l lu 35, les membres d e 
'.vssemblée Nat .nns le pénètrent p>eu à 

peu dans l'enceinte et gagnent^ leurs 
1 laces lesnect ives que leur indiquent 
les bnto iers . Le* gaierii 1 e t tr ibunes 
s.-nt déjà fort garnie- . Kilos son t cette 
; 1 né • .1-- imbries, la p lupart des dames 
rCaut revêtu de* relies de couleur ï o n -

l i é c souvent noires. La loge eles invi tés 
. .1 Préjàdent ele In Hépubiique v ide , 
t en te voi lée de e r ê | e . met encore u a e 

; n te de deuil dans la salie nu les s é n a -
i n i r s et députés s 'entret ienne»! à, v o i r 
l a s se s a o - se livrer aux démonstrat ions 
.le .joiev bruyante ni aux eontroverses 
politiques habituelles dans un Congrès . 

Il c-! 1 lu il", inique M. A n d r é 
Tard eu, en chapeau haut île forme, 
arrive au Palais de Versail les. Affable 
comme d'habitude, mais le v isage em-
r.runt île gravité . Il s'arrête quelques 
secondes auprès de linéiques par lemen-
ti.ires et journal istes dont il serre cor> 
eualemcnt la main, puis il se rend a i l 
- i l o n réservé aux ministres. 

M. Paul Faure, sécrétant 
général du parti socialiste, 
est candidat 

\ Le Groupe socialiste a décidé de por 
ter ses sulfarges sur le nom de M. P a u l 
t a u r e , secrétaire général du part i , qu i 
.1 été battu au premier tour d a n s l a 
t tur ièrue circonscription d u Creusot t 

ï .ar M. Batai l le . 

M. Marcel Cachin, candidat 
communiste 

ÎA> communistes s e conformant à l a 
tradition de leur part i , ont décidé de 
perter leurs suffrages sur l 'un d ^ a t r * 
eux. M. Marcel Cachin, battu d imanche 
pjar le suffrage universeL 

Les réunions de groupes 
Versail les, l'i mai. — On assure que 

quelques député* socialistes, es t imant 
que la manifestat ion à laquelle le grou
pe a décidé de se livrer sur le n o m 
le M*. Paul Faune n'aura aucune p o r 

tée pol i t ique, auraient l ' intention d e . 
r.c pas s'y associer. D'autre part , l e 
rroupe Kaelieal-Socialiste a décidé da 
laisser à ses membres toute l iberté de 
votre, ruais ia p lupart des membres d a 
groupe ont fa i t connaître qu'i ls accor-
eVraicnt leurs suffrages à M. Lebrun. 

j'iusieu'rs groupes , notamment c e u x 
île l 'Action Démocrat ique et Sociale ont 
tenu eles réunions très brèves avant l a 
ri'ance. E n l'absence de toute compét i 
t ion, ils ont décidé de voter p o u r M.-
Lebrun. 

• 

La séance du Congrès 
A 11 heures préc i ses , M. Alber t 

Lebrun, en habit , précédé de s h u i t - ! 
sier* il chaîna et su iv i d e s m e m b r e s 
du bureau de l 'Assemblée na t iona le . ' 
prend so l enne l l ement place au fauteu i l -

|prés ident ie l . Les sénateurs et députés 
! se lèvent et . de la gauche il la droi te , 
applaudissent i ha lcureusement de pré-

Is idcnt de l 'Assemblée . L 'ex trême-
Igauche res te s i l enc ieuse . M M . A n d r é 
ITardieu. l'.-K. Flnndin. Paul R e y n a u d , 

. "LU 

A^ l . LUSLL, 

exei.ii-

